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CHAPITRE VI.

Des Loix et des Tribusau jC»

JlNos Loix ouvrent la porte à une
infinité de controverfes. Ûincertitude

oii l'on e(l à leur égard , rend la pro-

priété précaire , & nous expofe aux dé-

cifions arbitraires des mauvais Juges.

Nos Loix & nos Statuts font les mêmes
que ceux di^Angleterre ; mais nos Tribu-

naux fe font arrogés le croit de les

étendre & de les limiter; &, à dire vrai,

il y a des cas qui exigent qu on s'en

écarte. La pratique de nos Tribunaux

eil aufli incertaine que la Loi. 11 y a

certains Statuts 6*Angleterre que Ton
admet , & d*autres que Ton rejette. La
fureté publique exigeroit que Ton fit

deux chofes.

.
1°. Que Ton fixât retendue des Loix

^Angleterre,

1°. Que l'on établît une régie gé-

nérale pour la Pratique.

Ce n'efl pas ici le lieu d'entrer dans

le détail de toutes nos Loix civiles &
criminelles ^ il mç meneroit trop loin.


